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tre, et le suivit comme un mou-ton -docile. Mlleu, à vingt-cinq ans, était le
Fatlan l'a Installé chez lui, et depuis mestique de Patlan, notre voisin.

Il n'en a plus bougé, se ehauffant l'été au ",C'était un beau gars, brun, fort colu- J
soleifl, à la même place où tu Fas vu, et me un taureau -et le meilleur des valetsde.:
l'hiver, se tassant au coin de l'âtre, chan- ferme -dans toute la région.
tant à toute heure et Invariablement -le Patian avait une fille, Mle aussi, quoi-...

Dies Irae " au les psaumes des morts. que paysanne, rieuse et sage.
Mais tu ne sais pas, peut-être, par sui- Tu comprends?

te de -quel coup sa raison a sombré? ... "Au bout de six ou huit mois de vle9ý

Va t'asseoir près de lui, Il te racon- mêlée% ils se mirent à s'aimer.
tera toute son histoire ... Il ne sait d'ail- Plus de dix fois, la jeune fIlIelui avaIt

dit d'aller la demander pour femme à,901n'
père. Mais Je pauvre Milou hésitait,
chant bien qu'à un homme -,comme. lut,
n'ayant que ses -muocles, ses sueurs, et OWOII
courage à offrir, sans un pouce de terrf,
au soleil, on ne donnerait pas une dem0l'
selle Paitian qui aurait un jour, Men
elle, huit ou Élix hectares de champ et.dé

prés.
Le père lies surprit un soir, cau8wý

derrière une meulede blé. Le déncruemeUe4
de parce fait, fut 1rusqué.

On voulait le renvoyer; mais
déclara formellement qu'elle le suiv
dût-elle ne plus -revoir la maison famille,
ni ýIffl siens.

Patian adorait sa i(Ille, Devant une
solution auesi fermement énergique,,,.,.

s'inclina et tout fut réglé pour la
prochaine.

"Maintenant, va, et ce qu'il oublIerrf,
te raconter, Je te le dirai à ton "taur.',

Je SoTtis.
Sur le seuil de là, porte, la petite

gr4le et Pitoyable m'arriva, chantOut
vant-dernière strophe de Illymne

rable,

Wemportant dam ma prédpttation que Lacrymosa dles Illa, qua resurgot-eý",

favUla. Ju-dicandue hOMO TeUl
queêquee àxtl-e "',En quelques pas, je fus devanýt--ugeit.,

leurs plus balbutier que cela ... Il leva la tête en m'entendant
01% vas en revenir bJen nav%... mais, comme a-il ne m'eût ws

Je ne t'accompagne pas, car, je ne sale suivit jusqu'à la En le chant do

-pourquoi, dhaque fois qu'il me voit, 1.1 -" Hute ergo parce Deus. Ple JO*

pleure comme un enfant, et de voir au mine, dons etc reiqufem Il ... ... 1 i,,,
Oatmes, J'en si une telle peine que je ne -- aôndour, miloul ... lut d1s0je ...
dore pl» de dix nuits. Il me retarda alors Imsuement do

Maig Je vais -te dbe auparavant os que yeux bien paie Qu'on dtvineu $1,
sa pauvre cervelle a oufbhd depuis -long- bleu sombre, mata que *« la=00
temps, bydo, d6oolor4s, puis Il se 1ý1t 7

r


